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    Préliminaires

    Résumé

    Fruit d’une longue et patiente recherche, l’anthologie de la poésie sénégalaise que Babacar Sall propose au lecteur arrive à point nommé, puisqu’elle permettra à chacun et à tous d’évaluer le chemin parcouru par les poètes au Sénégal au cours des dernières années. Les textes d’un Charles Carrère peuvent être perçus comme un bruissement ininterrompu de la langue, alors que d’autres poètes forgent des vers qui laissent transparaître une force excessive ou un égarement ponctuel ou innommable. Les poèmes d’Adam Loga Coly sont liés aux mouvements inouïs et illimités de l’onirisme et du ravissement, alors que ceux de Lamine Diakhate reflètent une grande gravité et une extrême densité. D’autres noms pourraient être cités, et d’autres approches de la poésie pourraient être mentionnées... Ces noms et ces approches sont tous ici honorés.

    De Birago Diop à Amadou Moustapha Wade et de Léopold Sédar Senghor à Kiné Kirama Fall, les poètes sénégalais ont mêlé et mêlent le chant à la célébration du passé et à l’expression ou à l’exploration de formes poétiques d’une grande vitalité. Lorsque le recueil de l’héritage s’apparente à une soumission à un langage suranné, l’œuvre poétique n’amorce, n’annonce et n’énonce, à la limite, rien. Les plus grands poètes du Sénégal indiquent et attestent que c’est en allant à la recherche de mots, de liaisons et de rythmes singuliers que l’œuvre devient, dans son essence, l’exaltation, l’épanouissement ou l’apothéose d’une expérience libre et riche.

    Auteur

    Babacar SALL, poète et sociologue, né à Dakar (Sénégal).


    Avant-propos

    C’est en 1983 que j’eus le privilège de réaliser cette anthologie consacrée à la Poésie du Sénégal qui dut attendre cinq ans avant de paraître. Mais heureusement que la Poésie est plus forte que l’Homme : elle ne vieillit et ne meurt jamais.

    Dans cette période de premiers balbutiements, j’ai obtenu, au moment où j’en avais le plus besoin, un concours précieux, celui de l’Association des Écrivains du Sénégal — que je remercie du fond du cœur — qui m’offrit à la fois un cadre de rencontre et un appui sans lesquels la récolte des manuscrits aurait été compromise.

    Le moment le plus pathétique de cette aventure poétique, j’allais dire de cette vie en poésie, fut celui des choix; car choisir, semble-t-il, c’est juger, trancher, exprimer des préférences. Mais il est des domaines comme la Poésie où tout choix porte les germes de sa propre absurdité parce que la créature humaine ne sait et ne peut évaluer de façon objective, sans risques d’erreur majeurs, les sensibilités encore moins les sensations. La méconnaissance par l’Homme des lois qui gouvernent ses propres sentiments y est certainement pour quelque chose. Les poèmes, peut-on dire, ne changent pas, ce qui change c’est plutôt notre façon de les aimer.

    Pourquoi Poésie du Sénégal? Ou par extension peut- on parler de Poésie nationale? Par quoi la définit-on? La Poésie doit-elle se plier aux catégories fixées par le politique, comme la nation, et intégrer l’idée de frontière dans sa vision du monde? Le critère de nationalité ou de territorialité suffit-il pour reconnaître que telle Poésie est nationale ou non? La Poésie est-elle nationale par son objet ou par la nationalité du poète?

    Autant de questions qui m’ont interpellé et qui restent encore ouvertes.

    Mais quels que soient les critères retenus pour déterminer le caractère national d’une Poésie et quelque pertinents que puissent être ces derniers, il subsistera toujours une difficulté majeure : c’est l’impossibilité de circonscrire l’espace onirique. Car, c’est par l’univers mobile du rêve que le poète viole en permanence les frontières établies par le politique sans que ce dernier s’en aperçoive. C’est cet acte de liberté qui permet au poète de récidiver et de réussir à chaque fois le poème.

    Cet ouvrage consacré à la Poésie sénégalaise d’expression française possède ses propres limites.

    Il existe, en effet, une Poésie abondante portée par les langues du terroir (1) — comme le wolof, le pulaar, le serer, le joola, etc. — qui tire son énergie des mines profondes de la mémoire historique et qui traduit, mieux que n’importe quel autre mode d’expression, l’âme et le génie du peuple sénégalais dans ses composantes culturelles multiples.

    Un de mes illustres et regrettés compatriotes le poète David Mandessi DIOP dans sa « contribution au débat sur la poésie nationale » (Présense Africaine, n° VI, février-mars 1956) écrivait qu’il suffit « que le poète puise dans le meilleur de lui-même ce qui reflète les valeurs essentielles de son pays, et sa poésie sera nationale. Mieux elle sera un message pour tous, un message fraternel qui traversera les frontières... ». C’est par la nécessité de ce double ancrage dans le terroir et la Terre que la Poésie trouve son identité et sa vocation universelle.

    Dans Poésie du Sénégal, le lecteur trouvera, entre autres, des poèmes qui parlent du pays et de ses habitants, des poèmes qui portent des noms communs de personnes et de choses, des poèmes qui sont des lieux de mémoire, et qui ne sont en réalité que prétextes pour découvrir le paysage intérieur des poètes.

    Babacar Sall

    

    1  Vous trouverez dans cet ouvrage, à titre symbolique, un magnifique poème wolof intitulé « Faatu Njaay » qui est aussi une chanson initiatique destinée au jeune circoncis.
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